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ABSTRACT 
The aim of this aper is to present an 
analysrs _metho , of how german spea- 
king natives reproduce french pho- 
nemes, as well as the phonemes utte— 
red mstead. 
It points out, besides several matters, 
the lm ortançe of the differents fac- 
tors an the difficulties in using diffe- 
rent levels of enonciation. 
Besides it emphazises the importance 
of mter anguage facts and the 
ability in establishing a synthetical sys- 
tem of the different phonemes. 
Finally, it makes an attempt in setting 
forth some answers to‘ allow a better 
conàprehenslveness of french language 
by erman advanced beginners. 

1. INTRODUCTION 
Le corpus est un enregistrement de 
prhrases produites par un professeur de 

ançais et répétées ar un ou plusieurs 
locuteurs germanop ones dans le ca- 
dre de grou es d’apprentlssage débu— 
tants avanc 5. 
Deux groupes ont été ainsi enregistrés 
permettant la constitution de trois cas— 
settes de 90 minutes. 
Le matériel utilisé est un ma éto— 
Ehone à caslsêtte de e MÆANTL 

.D. 330 s RÉO LBY cassette 
de e TDK MA90 IEC IV TYPE IV 
M AL P_0_SlTION et de deux micro- 
phones umdrrectionnels, l’un diri 6 
vers le professeur et l’autre dirig vers 
les locuteurs. 
Les locuteurs sont d’origine du Bade 
Würtemberg. Deux dans le remier 

oupe et un dans le secon , ils travail- 
ent tous dans des entreprises en tant 

qu’employés. 
Le dépouillement s’est fait à l’oreille 
d’un seul transcnpteur. 11 y a eu plu- 
s1eurs écoutes. 

2. ANALYSE 
2.1. Comparaison de chaque idiome 
Les systèmes de l’allemand et du fran 
çais se différencient de la manière sui- 
vante 
- Un assourdissement de tout élément 
consonantique en position final de syl- 
labe [1]. 
- Une attaque progressive des voyelles 
en français et brusque en allemand [2]. 
- La résence d’une seule voyelle Ellen 
sylla e inaccentuée en allemand 
— La présence de voyelles hautes ou— 
vertes en allemand inexistantes en fran- 
çals [4]. 
— L’absence de voyelles lon es relâ— 
chées ouvertes en alleman [4]. _ 
— Une unité accentuelle libre hiérarchi- 
sée en allemand [4]. 
-5Une unité accentuelle fixe en français 

]. 
- Un rgthme plat sur les s llabes inac- 
centu es et montant ou escendant sur 
les syllabes accentuées en français [2]. 
- Un_ hme en escalier sur l’avant- 
derrn re syllabe en allemand [2]. 
2.2. Étude des distorsions. 
Les distorsions relevées sont de quatre 
ordresz—mémorielle -syntax1que 

—lexical —phonétique 
Dans cet article, seules les distorsions 
d’ordre phonétique seront évoquées 
2.3. Répartition des distorsions. 
Les distorsions honétiques suivent 
l’axe diagonal adéquation entre l’é- 
nonqiation du professeur et la repro- 
duction ou l’énonciation des locuteurs. 
Les locuteurs utilisent en moyenne 
pour les consonnes près de tro1s autres 
phonèmes alors que pour les voyelles . 
ils emplorent en moyenne un seul au- 
tre phonème. 
L’établissement des distorsions a per— 
mis _de dresser deux graphes de dIS- 
torsron 
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2.3.1 Le système des consonnes 

Légende 
L : Locuteurs 
P : Professeur 
S : Suppressron 
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S ' é La résence des consonnes asp1r_ es, 
Che}; les locuteurs, est due au maintien 
du système phonologique de leur 
idiome lors de la reproduction. 
La présence de la voyelle ß? est due à 
un problème syntaxique. . . 
La présence de la voyelle [1/ au lieu de 
l' ! essentiellement en finale confirme 
lle constat que les locuteurs germano— 
phones interprètent la finale !] ! précâî 
dée d’ung vîäelle comme une finale 1- 
hton e . _ 

ILa prance de la voyelle lu/ au lieu de 
IW! est due àla difficulté de prononcer 
ce phonème conuned’allleurs en an- 
glais [5] et à sa palatisation lorsqu elle 
est su1v1e de la voyelle [1/ par le profes— 
seur. 

I: adéquation _ 
D : distorsion phonétique 
<>: distorsion lex1cal_e 
v : distorsion syntaxique 
n : distorsion mémonelle 

O O  VFB-‚__; 
su ression de certaines consonnes 

Ipâr leg’locuteurs se fait prmcrpale— _ 

ment: en initiale de groupe, en p051— 

tion implosive, en posmon subsé- 
quente: soit en initiale son en fmalegt 

en position intervocahque pour le p o- 

nème /' . _ 
L’appaJr/ition de certaines consonnes se 

fait en finale de mots pour les pho— 

nèmes 12! et ls/_p_ar réaction orthogra- 
hi ue, en posrtron subséquente pour 

es p onèmes lv/ etjsy/ derrière ls/ et H 

derrière lb], en posmon finale de syl- 

labe pour [ml lorsque celle—ci se ter- 

mine normalement par une voyelle na— 

sale. . 
nème/ l n’est as mentionné 

älälicmme cogstaté [g], il est remplacé 

par la suite In] + I] / chez les franco- 

phones. 
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2.3,2 Lesystème des voyelles. 
Légende 
L : Locuteurs 
P : Professeur 
S : Suppression 
A:Apparition 
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I : adéquation 
[] :distorsion honétique 
O :distorsion exicale 
v : distorsion syntaxique 
O : distorsion mé morielle 
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Le %honème li! setrouve remplacé ar 
le p onème le! sort en osition fin e 
absolue sort ar métat èse double 
pour le coup e: e—_r devenant i-e pour le 
verbe fdez1re/ qui devient ldizere/ lors- 
qu 11y a interrogation. 
Le %honème /e/ se trouve rem lacé par 
le p onème [(I en osition fin e abso- 
lue ou ar _dédoub ement de la voyelle 
/1/ se su stituant a la voyelle /e/ our le 
verbe ldez1re/ qm peut devenir dizire/ 
dans le cas de l interrogation. 
Le plhonème y se trouve remplacé par 
le en_ème /e/ en posmon finale fer- 
m e sort par la çonsonne /s/ soit par la 
consonne Ill! qm chez les locuteurs est 
devenu /1/._ 1 peut- être remplacé par 
la/ lors u’11 est suiv1 de la consonne lj/ 
par les ocuteurs germanophones 
comme dans fbutajel, lpaje/ au lieu de 
lbung/ et fpejel. 
Le phonème la! est_ remplacé par le 
phonème £! en osmqn finale fermée 
comme dans [b au heu de [plat/. 
Le phonème /¢/ se trouve remplacé 

ar le phonème la! en position finale 
ermée de syllabe. Il eut-être dissimi- 

lé en H comme dans e mot [mosq/ qui 
devrent lnlusjßfl. 
Le elhonème &! se trouve remplacé par 
le onème Ml en position finale fer- 
m e chez les locuteurs germano- 
phones comme darts lands/tm! 
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Le phonème III! se trouve remplacé 
parle honème H par dissimilatton 
partie e comme dans lnuvadrifi' au lieu 
de Inuvudrijôï. 
Le phonème /0/ se trouve remplacé 

ar le phonème 15/ parfois en position 
male de syllabe ouverte et par le pho— 

nème [97 parfms, en osition finale ab— 
solue ou par métath se double comme 
dans Imeddla/ au lieu de /Ined¢lo/. 
Le phonème b’ se trouve parfois rem- 
placé par le phonème /o/ en position fi- 
nale ouverte de syllabe. 
Le phonème Ü se trouve parfois rem- 
placé par le phonème ‚£! ou par le ho- 
nème /a/ en posrtion ouverte abso ue. 
Le phonème [517 se trouve parfois rem- 
placé ar le phonème /a/ en position fi- 
nale a solue ou ouverte de syllabe. 
Les locuteurs germano hones font par- 
fors apparaître le phon me M! en fi- 
nale e roupe rythmi ue. Celui-ci cor— 
respon sans doute au_ schwa" que 
nous n’avons pas consrdéré car, s’il ap— 
partient au_ système phonologique des 
ocuteurs, 11 pose des difficultés au ni- 

veau de son intégration dans le sys- 
tème du français, au niveau de son sta- 
tut _h_onolog1_que, au niveau de sa 
sta 111té, au mveau de sa perception 
car même phonétiquemen il ne se dif— 
férenc1e pas de /d/ et de M 6]. 
On notera l’absence du phonème I1 
ehez le professeur car il n’a plus de va- 
eur 

. particulier dans 

3. SYNTHÈSE 
3.1. Les consonnes _ _ 
Les causes phonétiques de dlStOl’SlOIl 
sont: 
- la distribution en fonction de la syl- 
labe et la nature inverse de celle-et, 
80% de syllabes ouvertes en français et 
70% de syllabes fermées en allemand 

2 _ 

- Le besoin de surmonter l_es difficultés 
en obtenant une monotonic de rythme 
par dédoublement ou d1551m11at10n de 
certaines consonnes [1]. _ 
- Le maintien du_système phonologi- 
que d’origine qui provoque d’une part 
la présence de consonnes occlusrves 
sourdes où les locuteurs ont tendance à 
émettre une légère expiration comme 
pour lp/ et /t/ et un assourdissement 
des consonnes sonores /b/, /d/‚ et lg/ 
neutralisant l’or; osmon sourde/so- 
nore en finale [ f 
- La position des organes différente en- 
tre les consonnes du français et de l’ - 
lemand, notamment la osrtton de l’a- 
pex de la langue ou du os de la langue 
en ce qui concerne par exemple les 
consonnes alvéo—dentales. 
- La différence d’énergie articulatoire 
existe entre les consonnes du français 
et de l’allemand comme par exemple 
our les consonnes occlusrves bila— 
rales. 

- La position implosive de çertaines 
consonnes suivies d’occlusrves qui ro- 
voquent leur disparition comme g é— 
ralement constaté pour les idiomes ro- 
mans [8]. 
3.2. Les voyelles 
Les causes phonétiques de distorsion 
sont: 
— La distribution en fonction de la syl- 

' labe d’où la neutralisation de certaines 
oppositions et le remplacement des 
voyelles ouvertes par des voyelles plus 
fermées. 
- Le besoin de surmonter les difficultés 
en obtenant une monotonie de rythme 

ar dédoublement en métathèse dou— 
le notamment pour le con le 1—e et en 

c cadre de a phrase 
mterrogative. 
- Le maintien du système phonologi- 
ue d’origine qui provoque surtout la 
ermeture en posmon maccentuée des 

voyelles ouvertes car en allemand le 
timbre des voyelles dépend de leur lon- 
gueur. 
- L‘ahsence de certains phonèmes dans 
le système d‘origine notamment les 
voyelles nasales qui se trouvent de ce 

fait soit dénasalisées en fi pour H et 
la/ our fâ‘l etsu1v1e des consonnes ln/ 
ou ml soit renforcées par une 
consonne nasale. 

4. CONCLUSION 
Pour améliorer l’apprentissage du fran- 
çais, il peut-être bon de: 
- Dès la remière leçon faire pendant 
environ 0 minutes un exercice mtona— 
tif pour introduire les phrases interro— 
gatlves simples avec "est-çe— ue"_et les 
réponses sort posrtives sort n gatrves. 
Cet exercice ourra-être effectué à 
chaque intro notion de phrase plus 
complexe. On _évrtera au départ l’into— 
nation expresswe. 
- Au cours des dix premieres leçons, 
on fera avec les mots appris des exer- 
cices de distributions notamment our 
les consonnes finales sonores et_à ’ini— 
tial pour le phonème ls/ afm qu’il ne 
soit pas reproduit en [z]. 

' - Lors de l’introduction de verbes 
comme "aller”, on pourra faire des 
exercices d’articulation ui concernent 
les voyelles nasales en c ectuant une 
ame d’o positions du type : "vont", 
ent", "vin et des exercrces pour bien 

opposer les phonèmes /w/ et M. 
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